
1 

 

Conseil de laboratoire élargi au conseil de direction - exceptionnel et d’urgence à 
propos du profil de poste de PR en science politique à l’IEP de Rennes 

21 janvier 2019 – IEP de Rennes, salle du conseil – 11h – 12h30 

 

Présents : Marylène Bercegeay, Thomas Frinault, Camille Giraudon, Malo Herry, 
Bleuwenn Lechaux, Patricia Loncle, Claude Martin, Erik Neveu, Sylvie Ollitrault, 
Romain Pasquier, Jean-François Polo, Sébastien Ségas, Claudine Valtat, Claire Visier  

Excusés : Emilie Biland, Béatrice Damian, Christophe Gimbert, Christine Guionnet, 
Virginie Muniglia, Olivier Trédan. 

 

Contexte  

Lors du dernier conseil de direction élargi du 14 janvier 2019, Sylvie Ollitrault avait 
demandé aux responsables de l’équipe 2 « Engagement, vie politique et médias » et de 
l’équipe 3 « Institutions et échelles d’action publique », de réfléchir sur le profil 
recherche du poste de PR en science politique à l’IEP de Rennes souhaité par le 
laboratoire et sur le profil pédagogique souhaité par les enseignants-chercheurs de 
science politique de l’IEP.  

 

1 - Le profil recherche établi par Christophe Gimbert, Bleuwenn Lechaux et Sébastien Ségas, en tant 

que responsables des équipes 2 et 3, fut le suivant : 

Le ou la candidat(e) sera engagé(e) dans des recherches de science politique investissant le domaine 

de la sociologie politique, et portant plus spécifiquement sur la sociologie de l'engagement et/ou la 

sociologie des médias et/ou la construction des problèmes publics. L'investissement de thématiques 

ancrées en études sur le genre et/ou analysant les enjeux liés aux thématiques de l'environnement et 

de l'écologie politique sera bienvenu. 

Le ou la candidat(e) sera invité(e) à inscrire son activité de recherche au sein du laboratoire Arènes 

(UMR CNRS 6051), en particulier dans l’équipe 2 "Engagement, vie politique et médias". 

Le ou la candidat(e) sera porteur (euse) de projets de recherche nationaux et/ou internationaux 

associant différents partenaires. Il ou elle organisera des manifestations scientifiques et contribuera 

aux axes stratégiques de recherche de l’unité de recherche choisie et de l’établissement. Par 

l’encadrement d’étudiants en master, l’Institut attend du (de la) futur (e) titulaire du poste un 

investissement important dans le développement de la recherche en sociologie politique et dans la 

politique scientifique du laboratoire d’accueil. 

Laboratoire d’accueil pressenti : ARENES – UMR CNRS 6051 
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2 – Profil recherche modifié et transmis au directeur des études de l’IEP  

Mots-clés : action publique, sociologie politique, environnement, comparaison internationale 

Le ou la candidat(e) sera engagé(e) dans des recherches de science politique qui porteront sur l’action 

et la construction des problèmes publics, leurs transformations au regard de grands processus 

politiques contemporains (mondialisation et européanisation notamment). Parmi les domaines 

privilégiés, on peut mentionner les enjeux environnementaux et de développement durable. 

Le ou la candidat(e) sera invité(e) à inscrire son activité de recherche au sein du laboratoire Arènes 

(UMR CNRS 6051), en particulier dans les équipes de recherche « Engagements, vie politique, médias » 

et/ou « Institutions et échelles d’action publique ». Les thématiques de l’unité de recherche sont les 

suivantes : action publique, genre, âge de la vie, médiatisation des problèmes publics, santé et 

inégalités sociales, environnement/développement durable, territoires.  

Le ou la candidat(e) sera porteur (euse) de projets de recherche nationaux et/ou internationaux 

associant différents partenaires. Il ou elle organisera des manifestations scientifiques et contribuera 

aux axes stratégiques de recherche de l’unité de recherche choisie et de l’établissement (notamment 

mais non exclusivement la Chaire « Territoires et mutations de l’action publique » (TMAP). Par 

l’encadrement d’étudiants en master, l’Institut attend du (de la) futur (e) titulaire du poste un 

investissement important dans le développement de la recherche en analyse de l’action publique 

contemporaine ou en sociologie politique. L’UMR attend son appui dans le développement de sa 

politique scientifique (réponse à appel à projets, encadrement doctoral)  et de prise de responsabilité 

(équipe, direction). 

Laboratoire d’accueil pressenti : ARENES – UMR CNRS 6051 

 

 

Plusieurs membres du laboratoire et parmi eux, les enseignants de la discipline de l’IEP, 
constatent que ce nouveau profil ne correspond pas aux propositions faites par les 
responsables de l’équipe 2 et 3 et proposent à Sylvie Ollitrault de réunir un conseil 
d’unité élargi en urgence, le lundi 21 janvier, pour reprendre les propositions du 
laboratoire.  

 

Déroulement du Conseil élargi du 21 janvier 

Sylvie Ollitrault rappelle que la définition d’un profil recherche d’une fiche de poste 
est un dialogue entre l’unité pressentie pour accueillir le nouvel EC et l’établissement 
qui a vocation à recruter. L’enjeu ce sont les mots-clés, il a été rajouté « sociologie 
politique » et remis « comparaison internationale ».  

Elle souligne que le nombre d’HDR dans l’équipe 2 est sensiblement supérieur à 
l’équipe 3, le profil ne doit pas laisser penser à un profil restreint. Les rangs A de l’unité 
se sont investis fortement dans l’unité, il est donc envisageable qu’un PR recruté 
s’engage dans la responsabilité d’une direction. 
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A propos des thématiques « environnement et développement durable », le laboratoire 
est investi dans un projet d’EUR « Environnement », piloté par Luc Aquilina, 
impliquant aussi l’IEP de Rennes et son Antenne de Caen, qui a une petite chance 
d’aboutir. Ces EUR promettent de refonder la formation par la recherche et le paysage 
des contrats doctoraux. Le profil recherche modifié reflète le/la candidat(e) pressenti(e) 
et même, si on a un vivier interne, il faut ouvrir aussi à un vivier externe.  

Romain Pasquier fait remarquer que la thématique « environnement » est une des 
grandes priorités du site de Rennes et qu’un profil « politiques publiques 
environnementales » est attendu. 

Bleuwenn Lechaux s’interroge alors sur le pourquoi de la sollicitation de l’équipe 2 
pour réfléchir au profil recherche de ce poste.  

Sylvie Ollitrault lui  répond que si l’équipe 2 n’avait pas été sollicitée, le mot-clé 
« sociologie politique » n’apparaîtrait pas et qu’elle-même fait aussi partie de l’équipe 2 
tout en travaillant sur le domaine de « l’environnement ». 

Romain Pasquier estime que les deux mots-clés « sociologie politique » et « action 
publique » se rapportent aux équipes 2 et 3 et que le profil est assez ouvert, peut-être 
pas autant que certains le voudraient, mais c’est en tout cas le vœu de l’institution.  

Thomas Frinault avance que même si le profil est élargi à la sociologie politique, la 
thématique « environnement et développement durable » n’est pas sur le même 
niveau, et la priorité sera accordée aux candidats sur ce thème. 

Sylvie Ollitrault déclare que si l’UMR souhaite ne pas suivre cette proposition, elle peut 
refuser le poste, comme par le passé à l’EHESP. 

Erik Neveu fait remarquer à son tour qu'aucun politiste en poste à l'IEP n'a été consulté 
en aucune réunion pour la création de ce profil sur son volet enseignement, ce qui est 
sans précédent dans l’histoire de l’institut. 
 
Claude Martin veut revenir sur une proposition concrète des domaines de recherche 
attendus et statuer sur un ou deux qui seront ajoutés.  
Certes, il y aura la fiche de poste et la suite se jouera avec le comité de sélection.  
 
Sylvie Ollitrault souhaite que Christian Le Bart participe à ce comité de sélection et y 
travaille.  
Si Erik Neveu peut comprendre que tous les universitaires en poste à l'IEP ne puissent 
figurer dans chaque instance de recrutement, le fait que Christian, ostracisé depuis des 
années, y figure, sera un signe positif.  
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Puis, une discussion s’amorce sur le circuit de la fiche de poste, à la demande d’un 
membre présent. Le circuit est le suivant : comité de direction, conseil scientifique, CA 
restreint, en veillant à éviter le localisme dans le comité de sélection. 
 
Thomas Frinault, prenant acte que deux DR du laboratoire (Sylvie Ollitrault et Romain 
Pasquier) seront dans le futur Comité de sélection, demande pourquoi les deux seuls 
PR de science politique de l’IEP ne seraient pas présents eux aussi, car en tant 
qu’enseignants, ils connaissent les besoins pédagogiques de l’établissement. Cela 
n’empêcherait pas d’avoir un comité plus nombreux en sollicitant davantage 
d’extérieurs. 
 
Romain Pasquier, agacé par ces questions, répond que ce n’est pas un conseil d’unité 
qui va décider du comité de sélection et qu’il est pour limiter les « locaux » dans le 
comité de sélection. Il quitte l’assemblée. 
Patricia Loncle quitte également la réunion comme elle l’avait annoncée. 
 
Il est proposé d’insérer des thématiques de recherche supplémentaires parmi les 
domaines privilégiés : Enjeux environnementaux – genre – mobilisations – territoire.  
 
Sur ces propositions, un vote est réalisé.  
Seuls, les votes des membres présents du Conseil d’unité et ceux qui ont donné 
procuration : Virginie Muniglia à Marylène Bercegeay, Emilie Biland à Eugénie Saitta, 
Béatrice Damian à Jean-François Polo, Olivier Trédan à Claire Visier sont déclarés 
recevables.  
Les doctorants Malo Herry et Camille Guiraudon ne prennent pas part au vote ainsi 
que Claudine Valtat, IT. 
 
12 votants : 9 votes pour, trois ne prenant pas part au vote.  
 
Unanimité pour le texte revu :  

« Parmi les domaines privilégiés, on peut mentionner « Enjeux environnementaux – 
genre – mobilisations – territoire » 
 
 
 
 
Marylène Bercegeay  


